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Allons Cueillir des fraises 
Si vous vouliez m'aimer 
Pour tes jolis veux - Je t'aime 
Carnaval 1910 
Alio ! Que beco. noise ! 
Les ( tambrioleuri 
Parodie de la Maseotte 
Couplets de la Neige 
A CliHinpIain 
('ouplets des petits ( liars 
Couplets du Montréal «pli Chaule 
( ioupleta de r i labitani 
Couplets des petit* Chiens 
Couplets de l'àme de QnébeC 
Montréal sur Scène 



Allons Cueillir des Fraises 
( 'liaiisniiiictI•• inhTpiv l tV 

. . . p a r . . . 

L U C I E D k M A T H A 

i 

"Oï i|n'iu va» la <iervaise"? 
M'ilii un Jour Blaine,d'un sirMimol» 
cYst la saison «U-s (raine*, 
Oh! vieun avec inol ILAUM le boiu 
J'te «lirai tien buialeea 
Sur le gasoil touffu... 
Mignonne! preiMls mon bra* veux-tu 

Allons cueillir ilea fraises. 

I ! 

Aufsii-ii mit l'herhette 
Sans plus lai'lfiil in'lil asseoir 
l-'.l l'on lil la causclte 
lai sYiiilna-sanl fallait voir: 
Je lllM «lin- au gai Biaise 
Qui m'prenait le menton 
"Ole ten mains il'là, p'lit polisson 

Allons cueillir lien fraises." 

J'min devenus n- s gounnsnte 
Au point i|ue Je voudrais louloun* 

Aller m euntrehande 
Ihuis le bol* charmant dw amours 
Mai» toute seule, moi (iervaise 
J'ai peur « l*- in'ennuyer 
A ileui c'est >i Imih dVembrawer 

Tout en cueillant île* iïai«e». 

L U C I E D E M A T H A 

L E S C A M B R I O L E U R S 
S U R L ' A I R D U X R I O D EL 3 C A M B R I O L E U R S D N "P«/m dt Fmncimf 

R e f r a i n 

Lorsque la nuit est sombre 
Toujours A petits pas 
Kt malgré la malice 
Que déploie la police 
Nous ne la craignons pas 
Nous mettrons la ville 
Sans dessus-dessous 
San» noUS l'aire de bile 
Nous fouil lons partout 

Partout.' 

( Extrait <!»• la revue 
"Alio Québecquoise 

i II 

EDMOND DAOUST 

Nous taisons partie d 'une bande 
De fameux cambrioleurs (ait) 
Notre réputation est grande 
A Québec et ailleurs ( bis ) 
Dans notre besogne étrange 
Jamais nous ne tâtonnons 
El si quelqu 'un nous dérange 
Vite nous le bâillonnons 

Au Rtfraim 

Pour nous rien de difficile 
Tour ouvrir un coffre-fort (bis> 
Avec lil po t ldn c'est facile 
Pas lu-soin de faire d'effort (bis) 
Pour le vider, prendre des piastres 
11 ne faut pas longtemps 
Quand on s'aperçoit dû désastre 
Nous sommes loin il n'est plus temps 

Au Refrain ARTHUR T R E M B L A Y 



A L L O ! Q U E B E C Q U O I S E 

( l i iuiM'ii - I i t rt • 

de lu Bévue «lu Théâtre Canadien de 

Québec 

Paroles RAOUL COLLKT 

Air île la "Tonkinoiiw 

KKIÏC M S 

Alio ! Alio ! QuébecqUitilia 
\ Vous racliez pus 
Prenez llloll liras 
.lolii- ponmoimi 

(lu sait tjiif vos lèvres roses 
Sourient aux douce» l'htMfeBN 
Alio ! Alio : QuébecquoliM! 

Voille/.-voiis qiM 
l iciitiinciit je 
Vous epprivokw 

.le s' rai voliv Roméo 
Alio ! Quéfaecquolw Alla '• 

BELLA OUELLETTE 

Sur r i ' i i ' terre 
Bien •mère 

Pour nous le Boa Dieu crée 
Un' petite femme consolante 

Le Québecquoim charmante 
Tout I moinl l'aime 
Cboe' certaine 

KIT n'est pas plus lier, pour çà 
l.a IJiicliecoise voila 

La perle 'lu Caïuula 
.lu Refrain 

RAOUL CDLLET 

II 
Ifcins lei rm^ 
Lei Avenues 

l>ans li-s parcs, parloul eiilin 
lies joyeux appels recroisent : 

"Alio! Alio! IJuéliecipioise" 
On i'rencontre 

(0*0)01 démontra 
Que veille l'amour uialinr 
On suit le même chemin 

Kn fredonnant ce refrain. 
Au Refrain 

Chantée par LE COMPÈRE et TOUGAS rhuM la Revue Alio! Québecquoiee 

EDMOND DAOUST 
Le Compère 

LE COM P U R E — J e sens lorsque j e t ' a p -
perçoii 
Un tressai l lement qui 
me grise 

B A P T I S T E — E h ! Ben mon vienx 
moi q u a n d j ' t e vois 
Je pense à ma vieille 
j u m e n t grise 

L E COM P U R E — J e sens en mon cœur 
s ' implanter 
Un doux amour pour 
toi Margot te 

B A P T I S T E — E n son cœur l 'amour 
—vient s 'planter 

Çà plant ' ra i t y comme 
comme la caro t te 

L E COM P U R E — J ' a i m e bien Mat got ten 

B A P T I S T K—J 'a ime mieux mes co­
chons 

L E C O M P È R E — S e « jolis yeux doux 
bien doux , bien doux , 
bien doux 

B A P T I S T E—Ses yeux folichons— 
Von!, e t c . , e t c . 

FfiGUY 



Rkprain 

Si vous vouliez m' aimer 
>i \o- yeux 'lai^naiciil inr sourire 
.le vomirais elle ilfrormala 
Voire esclave à loill jamais 
Kl i - irioua r^ver E S 
l>ans les IM»is Ofl l'amour allire J 
l.e bonheur viendra noua charnier 
...Si m veux nous aimer 

I 

.l'axais cru voir, non c'est folie 
l-!n vos beaux veux mi peu d'aïuour 
.1 avais r.'vé. toute la vie 
Btre |>r's île vous, chaque jour 

Tas ! ee n .'tait qu'un vain BODgB 
( "ar vous ne voulez pas m'aimer 
l'lus rien ne m'importe<iu monde 
l'nis.|in'pour moi voire co-ur est fermé 

.lu Refrain 

II 

l'.n \os yeux je vois une larme 
Votre co-ur se laisseattendrir 
II |Miiic |ez-inoi ealiuez l'alarme 

I»'un eouri|iie vous faites souffrir 
.l'ai lain plettfé >lnas ma détVMM 
QU il esl Men jusle qu'i mon lour 
.le connaisse la joie. I ivresse 
D'un sinc.'rv et d'un étemel amour 

Au refrain 

S I V O U S V O U L I E Z . M ' A I M E R 
( 'liansou sur l'Air «le '••.>uau.i l'amour nuurl" 

Interprétée par Mdie l u c . W ' t . i : et Mme \ o z i r . k r . s 

Si vous vou - lirz m'ai • mer SI vo» yeux • luigiiairut «ne -ou-

Met te D U C A N ( J K 

file:///ozir.kr.s
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C li M I i ••• s'eut 111 ' M M ' pour la vi e Croyez U n le tous temps de» »e r 

( Extrait de la revue "Alio! Québecquoiae") 

Bur l'air de la Valse "Merrv-Widow" 

Mi - Kiioniic en • tend» - tu Ce d o u x m u r • mu 

U VALSE INTERMEZZO 

Mer - rv Wi • d o w C'est l'a • m o u r qui j ias 

2- : * V- h 

i j . i j . 

se s o u s l e s l e a u x L'on en 

al Coda <t> CODA 

* • *• ~ 

-
L f ^ ' 

Pour finir 

W 2 

si - qiiecharman te mé-lo - die qu'on ne peut ré-pé - ter qu'a 

deux que chan-tent tuisles a - mou - reux M'aimes-tu! — Je t'a -do - reché • ri 

lîi:n< \ l \ 

Mignonne entendu tu ce doux murmure là 
l'assaut août les boaquete du l'arc Victoria 
Gracieux comme la valse Merry*Widow 
("est l'amour qui passe noua lea bouleaux 

i il 

l.'<»n entend le soir à la brimante 
l'n refrain de musiquecharmante 
Mélodie qu'on ne peut répéter qu'à deux 
Que chantent tous le- amoureux 
—M'aimes tu?—.le t'adore chérie 
Kl mon r i e u r s'est donné pour la vie 

( ' r i ivez bien de tout temps, des serments l'on fera 
Chaque soir au parc Victoria [Au étt/raùt] 

l'.x sous l'arbre du prince de Oelle* 
('upiiloii liien souvent s'y installe 
Pour guetter les gentils amoureux 
<^ii passent les yeux <lans les yeux 
On! combien d'Idylles vonl se (aire 
IVcs «le l'arbre dn roi d'Angleterre 
Bon papa qui d'un œil souriant voit cela 
l'A bénit h- parc Victoria [Am fie/rain] 

C O U P L E T S D E L A N E I G E 
Chanté» par Mme BELLA OUELLETTE, dans la revue "Al lô ! Québeequoise 

I 

Je suis la neige Canadienne 
Qui vous revient une foin l'an 
Je suis la fine magicienne 
Qui inei la tern- tout en blanc 
Aussitôt i |u';i | i | i;irait Décembre 
Le bon Iheu m'envoie i<i-l>a-
Kiiiiiez bien vite votre chambre 
Voici-là jolie neige du Canada? 

Il 

La blanche neige canadienne 
En toniliant couvre les clocher»* 
1 le dentelles «le Valeneienue 
Et remplit lea creux des rochers" 
Elle blanchit les vieux érablet? 
Sur elle glissent les traîneaux 
Dont les carillons agréables 
Rappellent des anges les jolis rondeaux 

BELLA O U E L L E T T E 

III 

C'est dans la neige canadienne 
Qu'on t'ait le sucre du pays 
Et suivant la coutume ancienne 
La tire qu'aime les petits 
La neige amène la raquette 
Les courses folles dans les liois 
( >ù souvent l'on tait la conquête 
D'anges blonds, aux gentils et joyeux minois 

IV 

Mais quand la neige canadienne 
A tout couvert de blancs manteaux 
( )ù est la pâtée quotidienne 
De nos pauvres petits oiseaux 
Il faut être un peu charitable 
Pour les moineaux, les malheureux 
Paitefl leur place à votre table 
Soyez bons ; Qui donne aux pauvres prèle à Dieu LESPINASSE 



® C A R N A V A L 1910 
Pau «le <l«'u\- Two.Step 

pour PIANO 

Par WILFRID BEAUDRY (Québec) 



M m e . N O Z I E R E 

POUR TES JOLIS YEUX - JE T'AIME 
( T i a n s m i mr l'Air de "Manon" 

I n t c i ' i ' i v t iV par T A N G U A Y au Populaire 

TANGUA Y 

II 

Si tu voulais ma l.isoii 

Tu mettrais en ma maison 

La joie, l'amour doux poème. 
\ 'cii\-tii nous nous marinons 

Les oiseaux roucoulerons : 
Pour tes jolis yeux je faillie 

Pour ti-s jolis yeux. I.ison 

Vraiment je perde la raison 

Tu nu- fais bien de la peine 
Accepte donc mon amour 

Pourquoi refuser toujours 

Pour tes jolis yeux je t'aime 



7 

j 
S/RE à I'Academic. — La jolie pièce de M. Lavedaii a obtenu à l'A©»-

inic tout \v succès que nu'iitait une aussi spirituelle comédie toute émoi l lée 
ilr mots nouveaux et finement brodée m r un sujet eharniant. 

M. l'aul Marcel a l'ait preuve d 'un l»eau talent en sou Interprétation 
sincère du personnage si varié i|ii'est Denis Roulotte, 

Comédien, un |»eu in'as-tu vu. mais capable «le foire tOUS les métiers 
et les faisant ave< une égale lionne humeur, une égale philosophie, tour à 
tour fumiste, horloger, conspirateur, Roi, garde-national, amoureux par 
dessus tout cela, voilà certes un caractère qui n'était paabana lâ représen­
ter et M. Marcel s"in «>t tiré avec la maîtrise «pion lui connaît, 

"Oh ' La jolie maiipiise!** s'éeria-t-on lorsque paru .Melle Claude 
liitter. Il nous sembla qu 'a l'orchestre les archets couraient seuls jouant 
du sourdine un vieil air «le menuet Jolie, oh! mais jolie! sous ses cheveux 
blancs Melle Hitter interpréta la comtesse «le Saint Salbi a w e une grace 
exquise. 

Cependant....ces diables de journalistes faut toujours qu'ils trouvent 
à redire...cejtendant quelques pleurs eurent été «le mise à l'annonce de la 
mort île votre frère, madame ! 

Fraîche, gentille, un peu gamine Melle Kostaafait revivre de façon 
gracieuse lu petite amoureuse de jadis. Mais...pourquoi la mort du brave 
Roulell*' vous !aisse-t-elle-i indifférente? La petite irise habituelle ou tout 
au moins des larmes semblaient indis|>cnsablc*. Mme Kehullcr (Gertrude) 

i- donna un caractère nés intéressant de lu bonne servante d 'autan. 
Aimante pour ses maîtres et fidèle comme un hou chien, 

M. l-'leurv le l'on abbé, s'effarant a tout propos, pcrsomiage bien 
rendu, avec conviction* M. Franccn l'ait un lain docteur de mélo, Un 
peu trop .".erne role avec des éclats de voix qui dénote. Cependant on re­
marqua l'effort l'ait pour travailler son personnage. 

Messieurs Darey, Alazcl, Fiehel et Grasset nous ont composé des 
têtes très réussies de conspirateurs. Ces roles un peu chargés, il est vrai 
ont obtenu un franc succès. Prions M. May de ne pas rire en scène et 
troubler ainsi ses camarades. Le souffleur aussi, ne devrait pas attendre 
que M. Marcel lui demande ses répliques; il souille bien d'ailleurs et assez 
haut pour M. I"osset! 

Sauf quelques erreurs de sortie la mise en scène était très bien ot Les 
décora parfaits. 

A-E-0U-U-HEIN'!—La féerique revue du National vaut aux 
auteurs Messieurs Ernest Tremblay et Georges Duinestre les plus vives 
félicitations. En voici l ' intrigue: Françoise (Melle J a n e DeVolny) une 
gentille Canadienne de 8aint-Eloi est fiancée à son cousin Baptiste I M. St-
Georges) Ladébauche (M. Hamel) père de Françoise veut ce mariage a tout 
prix malgré l 'amour de sa fille pour un jeune Montréalais Henri | M. l'ierre 
Laurel i Celui-ci pour éloigner son rival imagine un truc, le truc du gra­
mophone Miodeau i. St-Eloi par la voix de cet appareil ordonne à Baptis­
te d'aller à Montréal et de se faire admettre dans la brigade des pompiers. 
Mais Ladébauche et Belle-Humeur (M. Filion)père du fiancé décident que 
tous accompagneront ce dernier en la métropole. — Le départ, le bateau, 
l 'arrivée.—Réception au débarcadère par Ai Ville de Montréal < Melle Lau­
rent ide. ). 

Puis la revue commence. Il faudrait en citer toutes les scènes pour 
en énuniérer les lionnes. Notons pourtant la Commission de l'assiette au 
beurre, l 'arrivée du t%AfêttttiaP' le magnifique palais des (irisantes. l 'Ob-
Bervation d e la montagne où se termine la revue. Ladébauche accordant 
enfin la main de Françoise au joyeux Henri. 

L ' I N T E R P R /TATION:—Sans exception des compliments à toute 
la troupe. Il est incroyable que l'on puisse arriver, et ce en quelques répé­
titions à l'aire jouer à des artistes d 'une '"troupe île draine" des personna­
ges de revue si différents de leur caractère, de leur tempérament. Kt tous 
s'en tirent avec un rare désinvolture, une gaieté et un brio bien dans la note. 
M. I laniel tient le haut du pavé dans Ladébauche dont il a déjà fait une créa­
tion inoubliable. Très drôles les têtes de M. l'ilimi cl M. St-Georges dans 
Belle-Humeur père et fils. Mille Jane de Volny toute charmante en 
Françoise un peu mélancolique peut-être par moments II faut se souvenir 
pourtant que son Henri lui est refusé Très jolie sous ses boucles blondes 
et sa toilette mauve.. . i l y a de gentilles Canadiennes parmi Les artistes 
françaises. La toilette du 1er tableau n'était pas très couleur locale. Mon 
voisin me disait '"j'emirai jamais qu'elles sont toute en jaquette de même à 
Bt-Eloi" .—Qu' i l y a donc d u monde grognon I...Bile a par contre de si 
blanches épaules ! 

A M. Laurel nos plus sincères félicitations pour son interprétation 
de Henri. Nous avons retrouvé le joyeux compère d'autretois. Dans 
toutes ses transformations M. Laurel a montré un goût parfait et un Lean 
talent de comédien. Sans compter qu'il a une magnifique voix et qu'il 
tint toute la soirée, L'assistance sous le charme par ses jolies chai sonnettes. 
Melle Montréal eut une gracieuse interprète dans Melle Laiircntide qui 
chante à ravir. Il faudrait citer encore, mais cela ne finirait plus, 
Melle Se rvany en Dreadnought Melle Marsoll d a n s P Incinération, Melle 
Meurville dans La Bière, Melle Horden , le scotch, Melle Allicita la ciga­
rette, Melle Maloue, la " P a t r i e " Melle Laroche, la LJeau d'Espagne Mme 

Soulier l'automobile, M. Person Dumaine le Roi, M. Hervé , le pompier, 
M. Valhuher t , L'angede Ville neuve, M Dumestre en gouverneur de l'Ue 
Ste Hélène, M. ( i r an ien La Flamme, ( iodeau en gramophone et La Belle, 
Mallet, Giroux et le petit frais, Boissonnière, débardeur et BoTOtM 
Constable l 'a lmiéri mossteu le maire. 

A Monsieur Ca /eneuve revient une large part du succès pour la 
mise en scène et les cheeurs. Nous ne saur ions trop féliciter le sympa-
tiqttC directeur art ist ique pour l 'énorme travail fait et le résultat obtenu 
en si peu de temps. 

Les magnifiques décors de M. Pa rke r ont eu eux aussi leur succès 
et les applaudissements au lever du r ideau prouvèrent à l 'ar t is te l 'appré­
ciation du public L.a revue est à l'affiche pour toute cette semaine en­
core mais avec de nouvelles scènes et des changements . On a suppr imé 
par e x e m p l e les qua tuor d 'acrobates qui venaient beugler dans du 
cuivre au dernier tableau. La direction espère cont inuer une .>ème 
semaine avec 1 immense succès de la saison A K OC U - H K I N ! Nous 
par lerons encore de la r^vue d a n s notre prochain n u m é r o . 

• • • 

A part i r de cette semaine le prix des sièges d 'orchestre à l 'Acadé­
mie sera de 5 0 cts en soirée et 35 cts en mat inée. 

A Q U E B E C 
Le Théâ t r e l 'opulaire est redevenu salle de vues animées sous la 

direction de M Bourgeois propriétaire du Nationoscope de Québec. 
Les nouvelles ne sont pas très préci es: on dit que la t roupe ou 

part ie de la t roupe du l 'opulaire resterait à l'emploi de M. Bourgeois et 
jouerai t des comédies en un ac t e . L'orchestre du Théâ t re l 'opulaire 
est engagé au Théâ t r e C a n a d i e n . 

• • • 
Je suis allé pour la première fois au Théâ t re Canadien la semaine 

dernière et certes je n ' au ra i pas reconnu la salle de la Garde Champla in 
Ent ièrement remis à neuf ce coquet théâtre a main tenant la v o 

gue en la vieille capi ta le 
Lors de son dépar t du Théâ t r e Populaire M Jul ien Daoust s'ius-

tal la à la Garde Champla in qu'il bapt isa Théâtre Canadien. 
Les débuts certesifurent difficiles é tan t donné la situation de la salle, 

et l ' ignorance de cette salle pour la plupart du public . On voulait bien 
aller voir Ju l i en Daoust et sa t roupe niais encore fallait-il savoir où! 

A force de travail et d annonces le " C a n a d i e n " sut at t irer la foule 
et, fidèle, le public revint . C'est merveil le de voir l 'extraordinaire ma­
chinerie de cette scène pou r t an t peu vas te . M . Jul ien Daoust sait tirer 
part i de tout et nous ne pouvons que le féliciter pour la mise en scène 
qu'il réussit à fa i re . . .dans un c h a m p sirestreint . 

La semaine dernière les représentat ions d u Roi sans royaume ob­
t inrent un énorme succès . Mme Bella Ouellette si gracieuse en son 
travesti y tenai t le rôle dn petit Louis X V I I le pauvre martyr du Tem­
ple. Elle en fit une superbe créat ion. 

Vous vous souvenez amis lecteurs de la gentille canad ienne que 
vous applaudissiez jad is au Na t iona l . " E n voilà u n e qui a fait du che­
min!" peut on s 'écrier et vous seriez tout é tonnés des progrès accomplis 
par Mme Bella Ouel let te . Elle t ient main tenan t et hau t la main les 
jeunes premières à Québec et est devenue la préférée de tout le public . 

Douée d 'une prodigieuse mémoire , et d 'un talent na ture l , d ' une 
facilité su rprenan te elle a ma in tenan t à son actif la majeure part ie du 
réper toi re . Amoureuse de son métier elle est appelée à devenir une 
g r ande artiste Canad ienne . 

Le Théâ t re Canadien a mis à l'affiche pour cette semaine une 
revue* à g rand spectacle; "Al io Québecquoise" de Messieurs Jul ien 
Daoust , Raoul Collet et Ar thu r Tremblay . 

Nous n 'en disons rien à l ' avance prédisant cependant à cette 
revue le succès de celle de Montréal . 

R E N E D U N C A N 

\ À 



r Chansons delà revue de Québec 'Alio! Québeequoise" 
Couplets des Petits Chars 

Sut l'Air il<- la l'aimpolaiie 

I 

A <Ju Imc lis |. ' lils chars mhiI ikiiiiih-
LM IIICIullICS (III ynlIVlTIICllllMll 
Où nia lui v a 'le tr.'s grands hommes 
A qui l'pouvoir manque souvent 

Kl ilam' «-n ri- ras 
Ça ne marche pas 

Quand le iil lâche sa roulette 
Nous rouilaiiiuaiil à l'inaction 
.Nous restons sur l'pavc, c'est bête 
Quand I'trolley pert] la conucciion. 

II 

Parfois le pouvoir se dérole 
l.oiM|iie la chut" Montmorency 
Se trouve bloquée par les microbes 
Les microbes y en a laiil ici 

Kl le.- ilynaiiio-
S'arr. l'nl aussitôt 

11 exisle un aiilr' sortilège 
< l̂li lion.- emp elle île marcher 
Quand y a apparence île neige 
Mneeieti liven- non- fail rentrer 

Couplets de l'Habitant 

Mon p ' i ee s l il'Sainle-Uosc ma in.V île Tcn ' -
[lionne 

C'est pa- mon métier d'eritiquer personne 
.le suis satisfait île notr1 beau ( 'anada 
< >n est canayen o'i heu on l'est pas 

II 

La vill' île (fichée, est un' vill' tr.'s hcllc 
L'électricité remplace la chandelle 
On manjr' îles huun's chop's a chaque repas 
On est canayen ou lien on l'est pas. 

Ill 

Mais lit pourtant • 111 ï y a par la ville 
l>es contrôleurs qui sunt ben habiles; 
Quand on e-t \ol • il tain ri r' de ç.'i 
<>n e-t canayen ou lien on l'est pas. 

IV 

l'citt ' les p'tits chars march' sans qu'on 
[les tire 

<Juan«l les ch'vaUX voient çà, çà les pousse 
[au rire 

Mais faut pas s'ficher quand lea chars inar-
[ch'nt pas 

On e-t canayen où lien on l'est pas 

V 
Les gens de Québec sont «les gensaflables 
On est hen reçu surtout à leur table ; 
< »n -c lionne la pans' île honn'soupe aux pois 
On est canayen où hen on l'est pas. 

Couplets du Distributeur de 

Timbres 
Sur l'Air «le "Quand l'amour meurt ' 

Puisque l'on a Uni 
De courir après les timbres 
A Lemieiix crions tous —Merci 
POUT cette bonne invention-ci 
Avoir chez soi -oh ! oui 
l 'n tel distributeur 'le limhres 
ll-i un beau r 've réussi 
Tiinhrons-noiis amis 
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o! Grand Champlain, illustre fondateur 

De notre ville ilont tu gardes l'honneur 

Debout sur ton fier promontoire 

Tu regardée dea deux 

( )ù se lit notre belle histoire 

Bt nos faits valeureux 

Guide nos pas pour notre gloire 

Comme jadis tu guidas nos aïeux 

Comme Jadis tu guidas nos aïeux 

Couplets du 

'Montréal qui Chante" 
Sur l'Air de la ' "Valse Merry Widow' ' 

Rira U N 

Montréal qui Chante vient dira bonjour 
A tOUS ses lecteurs Me Québec en ce jour 
Les chansons joyeuses, lrisles toiir-à-lour 
Au public fui." le plaisent toujours 

Si parfois vous avez, rie la peine 
Lisez ma romance t 'aua'licimc 
Montréal qui ( h a u t e apporte à la maison 
Le bonheur avec -a chanson 
J etwee gem fredonne» aux miettes 
D'à iieii-e- et tendres chansonnettes 
Offrei leur mon journal pour mieux faire la 

[cour 
( "e-t an gentil gage d'amour (Au Ktfraim) 

Couplets des Petits Chiens 
Sur l'Air «le Hire et lMeurer 

I 
Vraiment les gens me font bien rire 
Lu 'lisant "trailer comme un chien" 
Kh bien moi je vais vous le dire 
.l'voudrais quon m' traita aussi bien 
Seuls ils ont le droit de tout hire 
II-sont dehorn comme chez eux 
Mettant leur nez où çà peut leur plaire) ^ 
Le- p'tits chiens u'-out [NUI malheureux ( 

II 
II- "in 'li s capote 'le fourrure 
Dane leurs poils on met dee. ru bane 
lit sur leur niaitics.-e en voiture 
Ils se p'Iatoniient tout le temps 
Entre eux ils savent fuir'causette 
Coureurs et salis cesse amoureux 
Ils s'en vont la queue en trompette J »». 
Ah ! que les p'tits chiens sont heureux 

Couplets de l'Ame de Québec 

Sur l'Air île " M u n i " 'le la Bohême 

L'Étoile aux cieux 
Annonce à la nature 
Que vers ces lieux 
Mou âme s'aventure 
Pour y planer à l'oisir 
("est mon plaisir 
( "est mon plaisir 
Ah : Ah : Ah : Ah : Ah : 
Pour y planer à l'oisir 
( "est mon plaisir 
("est mon plaisir 
Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Al. ! 
Ah ! Ah : Ah :a i . : Ah : 
Kt je voltige tour-a-tour 
( ) ciel au terrestre séjour 
Ah ! Ah : Ah ! Ah ! Ah I Ah ! Ah '. Ah; 

Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! 

Couplets de la Boite aux 

Lettres 

Bile est merveilleuse 
Cette petite boite là 
Qui veut une •• emitmst" 
Construit HIIIIIC celle là 

C'est un vraie joujou 
l'n gentil bijou 

Tour y mettre les lettres 
Bt inclue un peu «le tout 

( lui çà vaut 'le l'or 
D'avoir comme décor 

t 'ne petite boite comme cil 
I>ans son corridor 
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